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il | Convenu. Exemple qui nous apprend
ftji

'
que celay qui veut tromper,fe trompe

ütsv foy- mcfmc . Cela luy arriva le trente»
Em, vn Aouft , après avoir gouverné l ’Em-

ScJtj pire vn an tS: dix îours , l’an de grâce
:rittt 1057.
la vi;
îemi
l
’tl #

HENRY IV -
»4 DIT LE VIEIL ,
: COilf
oioi(| Empereur d ’ Occidcnt .
dostrj ,

Sur tous pies ennemis ie cueillis des lauriers,Et pour ma valeur on peut dire
rate

i*fus un desg , dds & desfameux guerriers
| &ui iamais gouverna L'

Empire,

dan-
:sr \
;oA.
: cat
t,S
\efr .
,ïë
JtllO,

IL eft dangereux de fe jouer à fou Tr
'
îbem,maiftre , & de vouloir vfurper ce en A .

qui- luy appartient : Hérodote en fon
Htftoire nous donne une preuue de ce <dnir-
difeours , quand il raconte que les Scy- BUndusZ
thés ayant refolu de courir le monde ,
pour conquérir une terre plus fertile
que la leur , demeurèrent long temps.U . Partie.. H.
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; Ce roy igc ; ce qui fit que leurs fem¬
mes ennuyées d 'un fi long retour,
époufcrent leurs feruiceurs -, dont les 'J: £tc®

Scythes ayant eu nouvelle , vinrent à

main armée pour punir la témérité de
leurs cfclaues . Mds ne s’eftant pas
trouvez les plus torts , un dentt ’etix

• ’avifa de diie qu
’il falloit s’armer de à ici'

fouets & de verges , 3c courir dellus ijpfy'

pour les chaftier ; ce qui teüfliu fi bien :4 « p:

que ces ferviteurs rcconnoiflaas pir .•pelle
les fouets l’authoritc que leurs maiftrtj fat, !

• voient fur eux , abandonnèrent les ar- ;t Coan

I V .

L>’

en. «MJ

jtfKP
;flii pli

Kic» , & fc remirent à leur deuoir . Le»

Papes en uferent ainfi à l’endroit de

cet Empereur , contre lequel voyant

que les armes ne leur efloicnt pas fa-

rttt ,
liai lt
« &
swite /

vorablc * , fc fervirtnt du privilège qu
’il» jfajjt

• voient de l’excommunier . dont cftant

effrayé il fc remit à ton devoir .
eftoir fils de l’

Empereur Henry le Noir,

& d’Agnes fa femme , laquelle avant 'jn ..

que de le mettre au monde , fongeaj£t:^

qu
’elle cftoit accouchée d*un dragon

'
jj. fi,

qui ravageoit l’Empire -, ce qui arriva

citant plus avancé en âge , comme ^
nous verrons par la fuite de fa vie. Iljjj.

fut mis fous h tutdc de fa merc
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oir,

î ’
àge de lcpc ans , laquelle gouverna

l’Empire fort dextrcment iufqu
’à ce

qu
’il eût douze ans -, parce qu

’en cet
âce l ’

Archevefque de Cologne le luy
enleva , fous pretexte qu

’elle ne tra-
vailloit point à fon éducation , & qu

’il
en auroic plus de foin qu

’elle . Il elloit
fufcitc à cela par Conrad Duc de Suait -
be,qui afpiroità l’

Empire , & qui auf-
fi- toft en prit le gouvernement -, ce qui
fir que l’

imperatrice fe réfugia dans un
Convent , où elle pafia le relie de fa
vie . Conrad s’eftant ainfi emparé de
l’

Empire , le gouverna en qualité de
tuteur de Henry , qu

’il fit élever dans
les débauches 8c diffolutions , pour le
rendre incapable de toutes choies .
Nonobftant la mauvaife intention de
Conrad , Henry fut contraint de quit¬ter cette façon de vivre pour prendre
le gouvernement de l’

Empire , à caufe
de h mort de cét ambitieux . Cepen¬dant le Moine Hildebrand , dit Gré¬
goire Vil . eftant parvenu au Papac,& voulant fruftrer les Empereurs des
privilèges d’élire les Papes , & de dif -
pofer des Archevefchez ( prerogativcj
que fes predecçlfeurs avoient données au

Hij ■
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pere de Henry ) inftitua tous les Cure*
de Rome Cardinaux , 5c leu 1- donna le
pouvoir d’élire les Papes . Continuant
ion entreprife , il tacha de foûlever
les plus puiftans Princes d ’Allemagne
contre Henry , lequel pendant que le

Pape rramoic ainfi fecretrement contre
luy , remit Salomon , Roy de Hongrie
dans Ton Royaume , qui en avoir efté
chaifé par un nommé Bêla , duquel
Henry défie l’armée. De là ce Piince
fut auffi contre les F.fclavons , pour
venger le mauvais fuccés que Ton pe*
te eut contre eux , dont il mourut de
triftefle , comme nous avons dit danj
fa vie . Ayant remporté plufieurs vi¬
ctoires fur eux , il leur accorda la paix
-a fon avantage. En fuite dequoy il
revint en Allemagne , qu

’il trouva dans
une étrange confufion , dont Othon
Duc de Bavière eftoit la caufe , d’autant

que voulant s’emparer de l ’Empire , tant
à la fufeitation du Pape qu

’à celle des
iual- contens,il s’eftoit ligué avec ces
derniers , Sc avoir levé une rres- puif?
faute armée . Henry confiierant lî

preiTant danger où il eftoit , appelia à
fon fccours Raoul Duc de Suaube »
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èuelphe peu après Duc de Bavière ,
& Godefroy de Lorraine , avec Icfqucls
il défie c . cce armée fedicicufc fur la.
rivicre d'Oneftrc : cela fait il donna la
Duché d’Orhon à Guelphe. Depuis
ayant voulu répudier fa femme Berce, .
$C ne l’ayant pu à caufe de i’oppoiî-
tion que le Pape y mit , il vendit les
bénéfices , permit aux Preflres le ma¬
riage , & fit mille autres ordonnance*
contre celles de l ’Eglifc . Le Pape ayant
appris fon impiété , l’excommunia , &C
le p iva de l ’Empire , excommuniant
suffi tous ceux qui luy rendroiene
obcïflance , après avoir fait promettre
aux Princes Sc Seigneurs de Saxe ( qui
l’avoient incité à cela ) qu

’ils 'deffen -
droient fes interdis contre Henry . De
plus le Pape voulant encore attirer Ro¬
dolphe,Duc de Suaube à fon party,il
le déclara Empereur , & luy envoya une
couronne d’or,fur laquelle ce vers eftoit
g
'avé , au rapport de pluheurs Hifto.

riens :
Petra dédit Petro , Petms diademtt Htfr

diilfo .
Dont voicy la fignification:

A7ojlre Seigneur ltf »t dit pierri
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Couronna fou Vicaire en tefrt,
Et moy qui fuisfon défendant ,
l ’en fais à Rodolphe prcfent.

Rodolphe d’abord en fît refus : tuais
quelques Evefqocs ennemis de Henry
luy ayant perfuadé qu’il attireroit h
colere de Dieu fur luy , s’il fuivoir le
party d ’un excommunié , il l’

accepta ,
& fe joignit aux Saxons , avec lefqucls
il leva une puilîànte armée. D ’un au¬
tre cofté Henry aflembla ceux qui luy
cftoient reftez fidelles , entre lefqucl»
eftoient les Franconiens , & les peuples

^ qui habitoient fur le bord du Rhin,
qui fe mirent fous la conduite de Go¬
defroy de Bouillon , qui eftoit de fon
party . Ces deux armées eftant venue»
aux mains,fe livrèrent neuf furieuhs
batailles , donc Henry foriit toujours
'■victorieux , excepté de deux ou trois,
qui furent tellement difputécs , que
les Capitaines desj

'dcux partis voyant
que laviéloire ne baiançoit ny

’d ’un cô¬
té ny d ’autre, firent d ’un commun con-
fentement fonner la retraite, aptes des
journées toutes entières de com¬
bat . La quatrième bataille fut re-
xnatquablc pat D mou dç Rodolphe ,
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à qui Godefroy donna un fi grand
coupd

’eftramaçon fur le poignet , quM
luv abatit la main droite . Ce pauvre
Prince ayant efté mis par ce coup
dans l'impuiffàncc de fe défendre , fuC
emporté dans fa tente , où il mourur ,
après avoir perdu tout fon fang par fa

piaye. On dit que comme il alloit expi¬
rer, on luy apporta la main qn\ i avoit
perdue, laquelle il pût de celle qui luy
reftoit , 8c la prefentant aux Evefquc*
qui luy avoient fait cmbraiîcr le party
du Pape , leur dit : Voila la main qui
«voit promit la foy a l ' Empereur . Ce¬

pendant me Payant fait faujfer contra
ma volonté , vont vyiz . le châtiment

quelle en reçoit . le vous appelle donc de¬

vant le tribunal du grand Dieu vivant

qui nous jugera tous , pour luy en rendr »

compte , comme aufit de tout le fang hu¬
main , qui seft répandu pendant cett»
cruelle guerre . Ayant prononcé ce*

paroles avec vehemence,il mourut , 8c
depuis Henry voyât le fuperbe tombeau
qu

’on luy avoit dreffé, dit : le fouhaite -
ms que tous mes ennemis fujfcntenterrez ,
avec autant de magnificence . L’

Empc -
Kur ayant donc mis fin à cette guçïj



re , fit une affèmblée des Evefques qui
luy eftoient demeurez fidèles , lefquds
excomnuinierent ie Pape Grégoire VII .
& fubftitucrent en fa place PEvefque de
Ravenne , qui fut nomme Clement
II . Ayant ainfi ordonne les affai¬
res , il mena fon armée en Italie à
deffun de dépofer Grégoire VII . 6c
de mettre dans le faine Siège celuy
qu ’il avoir fait élire Pape , comme il
ne après avoir pris la ville de Rome
d ’aflaut , où il fut couronné par ce
Clement . Cependant le Pape Grégoi¬
re , qui avoir foûtenu le fiege l’

elpa-
ce de trois ans , voyant que Henry s ’en
alloit rendre maiftre , fe fortifia dan»
le Château faint Ange avec tous le»
Cardinaux : l ’Empereur l’

afiîcgea , mai»
comme il eftoit fur le point de le pren¬
dre , il apprit que les Saxons avoient
elû Empereur en fon abfence Herman)
ce qui fut caufe qu

’ il s ’en r &tournaen
Allemagne,biffant toutefois une par.
tie de fon armée pour continuer le fie-
ge . Guilcard peu de temps après cftanc
venu au fecours de Grégoire , railla les
gens de Henry en pieçes , & Payant
dcliYiéj U coiiduilu à Couufio chez b
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Piinceflc Mathilde , qui l’avoit toû -'
jours fecouru dans le befoin . ' Henry
citant de retour en Allemagne , vain¬
quit les Saxons , qui de ce temps élu¬
rent deux ou trois Empereurs > qui. fu¬
rent tuez dans les batailles , que Hen¬
ry leur livra. Vrbain II . eftant mort»
les Cardinaux nommèrent Pafchal II .
Souverain Pontife , qui tailla bien de
la befogtae à Henry , faifant foûlevcc
contre luy fon fils Henry , qu

’il avoir
nommé pour fuccciTeur à l’Empire. Ce
Pape , dis -je , gagna ce jeune Prince,
en luy remontrant j Que depuis que
fon pere efloit excommunié, il n efloit plus
Empereur , ajoutant que fi quelqu autra
Trince s'

emparait de l’
Empire , cala iroif

grandement d fon defavantage , puis qua
çe ferait juflement . Ce jeune ambi¬
tieux (entant fi doucement flatter fotu
ambition , Si prenant ce prétexte pour
fe Iguer contre fon pere , s’affu-
ra de la plus grande partie de fes for¬
ces,puis s ’eftant joint aux Saxons , il
luy déclara la guerre . Pafchal II . pour
mieux affermir <k augmenter cette ré¬
volté , renouvclla ^excommunication
f e l’Empeteur , Sc de ceux qui fui-

v
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vroicnt fon party , fi bien qu

’il fe vit
auflî-tot abandonné de Tes plusfideles,
& réduit à demander du fccours fans
en obtenir . Ce malheureux vieillard
voyant que fon fils le pourfuivoit toû-
jours fans luy donner aucun repos fous
prétexté de le remettre en grâce avec
î’

Eglife & le Papc,luy enuoya lesor-
nements Impériaux , efperant qu

’il lof
donnerait quelque relâche : mais ce fil»
dénaturé l’ayant fait prendre , & ne
fe contentant pas de l’avoir privé de
l ’

Empire,le priva encore de la liberté»
l’enfermant dans une étroite prifon à
Liège , où il mourut de triftefle , l’an de
grâce 1106. un Mardy j . d’Aouft,âgé
de cinqùante - fept ans j après en avoic
régné prés de cinquante . Il fut prive
cinq ans de la fcpultureEcclcfiaftique
par l’ordre de fon fils , à caufe qu’il
cftoit mort excommunié, Ainfi finie
ce grand Prince , qui peut eftrc com¬
paré aux plus vaillans Cefars , ayant
combatu foixante & deux fois en ba¬
taille rangée , tant pour la défenfe d»
fa patrie , que pour maintenir les pri¬
vilèges , que fon pet'e avoit laiifez à
l’

fimpite > mais qui ternit b eaucoup
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féclar de fa gloire , pat le delfein qu

’il

avoir de rabaifler l’auihorité de l’E0

gli (e. Sa devife eftoit telle :
MM t/tulra fsiunt rntem ntmo.

Pluiîifurs ont la connoiflancede plu*
Heurs cliofes : mais perfonne ne fe con-
noiil foy- mefmc.

Sous fon Empire à la foliptfation
du Pape Vrbain II . Godeftoy^ de Bouil¬
lon , Euftache ,~St-Baudoüin fes deux

freres,Hugues frère du Roy de Fran¬
ce , Robert Duc de Normandie , Boë -
mond Prince de Tatente,Eftienne de
Blois , Raimond de Thouloufe, Tancred,
Anfclme Evefque de Milan , Sc plu-
ficurs autres Princes conquirent la terra
Sainte , qui fut nommée le Royaume
de Ierufalcm. Cette guerre fut appel-
lée la Croifade , à caufe que plus de

cinq cens mille foldats , qui s’
y cnrol-

lerenc , poicoient des croix rouges fus
J’

épaule ,

H r\
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